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Résumé 

Dans cette étude, il est question de porter une réflexion sur les tons ponctuels et modulés dans les lexèmes 

nominaux et verbaux de la langue. En effet, Les langues kru sont des langues à ton, alors nous chercherons à 

savoir les tons ponctuels et modulés existants en Niabré et utilisés de façon distinctive. La revue de littérature 

a montré que la majorité des langues kru sont des langues à trois ou quatre tons ponctuels. Il s’agit du godié, 

Néyo et bété. En Niabré, le ton est placé au-dessus ou en dessous de la voyelle de la syllabe. Cette étude révèle 

que le Niabré possède des tons ponctuels et modulés qui jouent un rôle distinctif. Afin de montrer leur 

importance, nous étudierons les schémas tonals des noms et des verbes puis leurs rôles au niveau lexical et 

grammatical dans la phrase. 

Mots clés : kru, tons, schèmes, lexical, grammatical, phonologie  

************* 

Abstract  

In this study, it is a question of reflecting on punctual tones and modules in the nominal and verbal lexeme of 

the language. Indeed, kru languages are tonal languages, so will seek to know the punctual and modulated tones 

existing in niabré and used in a … distinctive way. Literature review has shown that most of kru languages are 

three or four punctuals tones languages. It concerns godié-neyo and bété. In niabré, the tone is placed above or 

below the vowel of the syllabe. This study reveals that niabré has punctual and modulated tones. In order to 

show their importance, we will study their functioning at the phonological, lexical and grammatical level.  

Key words : kru, tones, schemes, lexical, grammatical, phonological 
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Introduction  

La présente analyse portant sur les tons tente d’apporter une réponse au mode de passage des 

tons ponctuels à un ton modulé en Niabré, objet de notre étude qui est un parler bété du 

département de Gagnoa, en Côte d’Ivoire.  En effet, la langue bété appartient aux langues kru 

qui se subdivisent en deux groupes. Nous avons les langues occidentales qui sont : le Niaboua, 

le wobé, le grebo, le tepo, dewoin, bassa, krahn et le klao. Et le bété, le koyo, le godié, le néyo, 

le dida qui constituent les langues orientales. Toutes ces langues sont des langues à registres 

comme nous le relèvent Marchese (1983). 

Une langue à registre est une langue à ton de niveau déterminé de hauteur musicale s’oppose à un 

ou plusieurs autres niveaux dans le même système. En outre, un ton ponctuel est, dans une langue à 

registre, un niveau déterminé de hauteur musicale s’opposant à un ou plusieurs autres niveaux et 

prononcé sans variation sensible de la courbe musicale. De plus, un ton modulé est, dans une langue 

à registre, un ton prononcé avec une variation de la hauteur musicale ; il est analysable soit comme 

le passage d’un niveau à un autre, ces niveaux étant généralement présents dans la langue sous la 

forme de tons ponctuels, soit comme la réalisation modulée d’un ton ponctuel. (Nicole ,1981, p.60) 

Ainsi, beaucoup de langues africaines sont des langues à registres. Certains ont deux tons 

ponctuels (haut et bas) ; d’autres trois (haut, moyen, bas) ; d’autres quatre (haut, mi-haut, mi-

bas, bas ou très haut, haut, moyen, bas). De ce qui précède, nous constatons l’existence des tons 

dans les africaines. Et selon les propos de Marchese (1983) : « toutes les langues kru que nous 

avons examinées sont des langues à trois tons ou à quatre tons ponctuels ». Cependant quels 

sont les différents types de ton en niabré ? Ces tons ont-ils un rôle distinctif ? Existe-t-il des 

tons modulés dans la langue ? Ces tons modulés peuvent être considérés comme le résultat 

d’une série de deux tons ponctuels sur des voyelles ? 

     Cependant, ce travail s’inscrit dans le cadre théorie de la phonologie générative et des 

travaux de Leben William R (1971), Tymyan Judith (1975) et Rialland Annie (1998), D. 

Creissels, Gratrix (1975). En outre notre corpus est issu de nos données d’enquête de terrain de 

la thèse de doctorat. L’enquête a eu lieu à Kakrédou, un village de la ville de Gagnoa. Les 

données ont été enregistrées à l’aide d’un dictaphone puis elles ont été transcrites à partir de 

l’alphabet phonétique international (API). Ce travail s’articule autour des tons ponctuels, des 

schèmes tonals puis des tons modulés.  
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1. Oppositions phonologiques des tons  

Nous allons nous servir de la méthode des paires minimales pour opposer les différents tons de 

cette langue afin de dégager leur statut phonologique. La méthode par paire minimale consiste 

à trouver un contexte dans lequel la substitution de l’unité concernée (une voyelle, ou une 

consonne ou encore un ton) par une autre généra un signifié différent. Dans le cadre de notre 

étude la substitution se fera par le ton.   

1.2.Le ton bas [B] 

Le statut du ton bas ressort des oppositions suivantes. 

         [B] / [Hˉ]  [kpà] « orange » / [kpa̍] « prix » 

  [B] / [M]     [sù] « chaud » / [sū] « arbre » 

1.3.Le ton moyen [M] 

Le statut phonologique de ce ton est mis en exergue par les oppositions suivantes :  

[M] / [Hˉ]        [pē]  « flotter »  /  [pe̍ ] « se coucher »            

[M] / [H]        [sɔ̄] « bras »  /  [sɔ́]  « avec » 

     1.4. Le ton mi-haut [H-] 

L’identification de Hˉ comme tonème est possible grâce aux oppositions suivantes :  

           [Hˉ] / [B]        [mi̍ɔ ̰̀ ]  « larme »  /  [mīɔ ̰̀ ]  « langue » 

1.4. Le ton haut [H] 

 Nous devons le statut phonologique de H aux oppositions suivantes :  

          [H] / [M]        [jé] « épouser » /   [jē]   « danser » 

    [H] / [Hˉ]   [kwálā] « torture » /   [kwa̍lā]  « champ » 

Les oppositions tonales ci-dessus révèlent que les tons bas /B/, moyen /M/, mi-haut /H-/ et haut 

/H/ sont des tonèmes de la langue. Elles ont donc une fonction distinctive.  

    2. Les tons ponctuels 

Un ton ponctuel est, dans une langue à registre, un niveau déterminé de hauteur musicale 

s’opposant à un ou plusieurs autres niveaux et prononcé sans variation sensible de la courbe 

musicale. Comme beaucoup de dialectes bété (kpɔkolo, gbadi, ɉibuo, guébié), le niabré atteste 

quatre tons ponctuels qui sont : Le ton haut ( ́ ), le ton mi-haut ( ̍ ), le ton moyen ( ̄ ) et le ton 

bas (   ). Ces tons sont illustrés comme suit nous les fonctions distinctives suivantes :  
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 2.2. Au niveau lexical 

(1)        sú « attraper »                          

   su̍ « être chaud »                

   sū « arbre »                        

   sù « écraser »  

Le changement de sens des mots se fait à partir des quatre (4) tons ponctuels. Ces mots peuvent 

être des noms ou des verbes. Tout comme les phonèmes, les tons manifestent un rôle distinctif 

dans la langue, car ils peuvent entrainer un changement de sens.  

2.3. Au niveau grammatical 

            En plus d’avoir une fonction lexicale, le ton assume également une fonction 

grammaticale. Il peut servir à distinguer l’accompli de l’inaccompli, et les formes 

pronominales. Voici des exemples de comparaison grammaticale uniquement par le ton : 

 2.3.1. Inaccompli  

(2)                                                      

ɔ̍         lī          sɩ̍kā             ɔ̍             ɲɛ́        dásí 

/ 3SG/ manger/ riz/    /3SG/ donner/ argent/ 

                      « Il mange du riz »    « il donne l’argent » 

 

2.3.2. Accompli  

(3) 

ɔ̍   lì           sɩ̍kā  ɔ̍ ɲɛ        dásí 

3SG/ manger/ riz/  /3SG/ donner/ argent 

« Il a mangé du riz »  « il a donné l’argent » 

 

Les verbes à l’infinitif et l’inaccompli forment un ensemble, car leurs tons sont identiques. Le 

ton moyen se manifeste comme un ton bas l’accompli et le ton haut connait également un 

abaissement à l’accompli, comme le montre le schème ci-dessous : 

 

(4) 
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        Inaccompli         Accompli 

[lī]   [lì] 

[ɲɛ́]   [ɲɛ ] 

 

Au niveau des pronoms de la première et deuxième personne du singulier et du pluriel une 

distinction est faite à partir du ton. (5) 

Première 

pers du    

singulier 

Deuxième 

pers du 

singulier 

    ɩ̍ « je » ɩ  « tu » 

               

Dans le premier tableau, le ton de la première personne du singulier est plus haut (mi-haut) que 

celui de la deuxième personne (bas). Et dans le second tableau, le ton de la première personne 

pluriel est plus bas que celui de la deuxième personne. Par ailleurs nous présenterons les 

schèmes tonals des noms monosyllabiques et dissyllabiques.  

3. Les schèmes tonals des Noms 

3.1. Les noms monosyllabiques du type CV 

 Les noms de cette structure font usage de toutes les possibilités de différentiation tonale. 

Toutes les voyelles de cette langue sont susceptibles de porter tous les tons, lorsqu’elles sont 

précédées de différentes consonnes.  

En voici les exemples (6) : 

 

       Haut        mi-haut      moyen        bas 

sɔ́ « avec » kpa̍ « gale » sɔ̄ « bras » ɡbà«orange »  

mɩ́ « dans » ce̍ « lune » sɔ̄ « bras » ɡwè« chemin » 

zú « canne » ɡɷ̍« grossesse » kū « peau » dò« margouillat » 

Première 

pers du 

pluriel 

Deuxième        

pers du   

pluriel 

à « nous » á « vous » 



 

Tété Mireille      723 

lú « puiser » lo̍ « chanson »  ɡbī « droit » fù « éponge » 

mɩ̰̀ ́ « dans » lu̍ « corde » nɷ̄« boisson » ɡwɛ  « daba » 

 

                                          Tableau tonal de quelques noms de structure cv 

3.2. Les noms de structure CV1V2 

Les noms de cette structure utilisent les combinaisons des tons mi-hauts mi-haut, bas mi-haut, 

moyen-moyen et moyen-bas, sauf le ton haut-haut, bas-bas, haut-bas et bas-haut qui ne figurent 

pas sur les voyelles. Le lexique ne relève qu’un seul nom portant le ton bas mi-haut et trois 

noms de ton moyen –moyen. Les possibilités de combinaison de tons sont les suivantes (7) :  

 

 Tableau tonal de quelques noms de structure cv 

3.3. Les noms de structures CV1CV2 

    Les noms de type CVCV admettent des possibilités de combinaison tonales. Le niabré 

compte douze (12) combinaisons tonales telles que : le ton bas bas [B B], moyen moyen [M 

M], haut-bas [H-B], bas mi-haut [B Hˉ], moyen bas [M B], mi-haut haut [Hˉ H], haut moyen 

[H M], mi-haut mi-haut [Hˉ Hˉ], haut haut [H H], bas moyen [B M], mi-haut bas [Hˉ B], haut 

mi-haut [H Hˉ]. En voici quelques exemples Dans les tableaux ci-dessous (8)  

 

 

mi-haut mi-haut Bas mi-haut Moyen - moyen Moyen- bas 

ɓu̍ɛ̍ « rond » mṵ̀  ɛ̰̀̍  « cul » kpīɛ̄ «tabouret » tōɛ  

ci̍e̍ «enseigner »  lɷ̄ɛ̄ « éléphant » mīò « langue » 

ji̍ɛ̍ « remplir »  nūē « bouche »  

ɓu̍e̍ « forme »    

mḭ̀̍ ɔ̰̍̀  « langue »    
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[HˉH] [BB] [MM] [HB] [BHˉ] [MB] 

kpa̍tɛ́ 

« cher » 

tɛ lɩ  

« aubergine » 

sākpā 

« crapaud » 

nɔ́gɔ  

« ciel » 

kɔ lɩ̍ 

« bambou » 

ɉēkpɔ  

« matin » 

ɉe̍ɡbá 

« demain » 

ɡòɡò « mais » kējī « dos » nɔ́jɔ  

« sœur » 

ɡbìlɛ̍ 

« porte » 

kpūlù 

« racine » 

kpàtɛ́ 

« cher » 

nèɡbè 

« cauri » 

wīlī 

« chèvre » 

jrɷ́bà 

« année » 

ɡbìli̍ 

« python » 

līlɛ  

« nourriture » 

 

 

[HM] [HˉHˉ] [HH] [HHˉ] [BM] [HˉB] 

sɔ́kɔ̄ 

« trou » 

ɡbɔ̍pɛ̍ 

« menton » 

fɛ̰̀ ́nɛ̰̀ ́ 

« Morve » 

lɔ́ɡwɩ̍ 

« abeille » 

nànɔ̰̄̀  

« beauté » 

wi̍dì 

« Homme » 

cífī 

« roi » 

ɓu̍ɓu̍ 

« sueur » 

nṵ̀ ́nɛ̰́̀   

« conte » 

jénɷ̰̍̀  

« gouter » 

kpàkpā 

« criquet » 

ɡo̍jù 

« esclave » 

límō 

« lime 

» 

wi̍ja̍ 

« épine » 

    

  

Tableau tonal de quelques noms de structure CV1CV2 

        

3.4.  Les noms de structure CVCVCV 

   Les noms trissyllabiques ci-dessous présentent les possibilités de différenciation tonale qui 

sont pour le moment au nombre de onze (12). La dernière syllabe des exemples, jusque-là 

attestée, n’est jamais haute.  Bien que des schémas homogènes (BBB  MH MH MH) existent, 

la majorité des exemples sont hétéro-tonal. Les exemples ci-dessous, nous le montre (10) : 

[HˉHˉHˉ] [BBB] [HHˉB]

  

[HMHˉ] [MBM] [HˉBB

]  
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ta̍pɔ̍lɷ̍ 

«papillon » 

zòɡèjì 

« Caméléon » 

sìko̍sì 

« coude » 

tɩ́kpāto̍ 

« ami » 

pāsèlī 

« arachide » 

wi̍dìjù  

« Fils 

» 

 

 

 

  

 

 

  Tableau tonal de quelques noms de structure CV1CV2 CV3 

   

2. 4. Les schèmes tonals des verbes  

Dans cette séquence, nous présenterons les schèmes tonals des verbes de structure CV, CVV, 

et CVCV.  

4.1. Les verbes du type CV 

Comme la structure syllabique CV des noms, les verbes font usage aussi des possibilités 

de différenciation des quatre tons ponctuels que sont le ton haut, mi-haut, moyen et bas : 

(11) 

[H] [Hˉ] [M] [B] 

nó 

« entendre » 

ɉɛ̍ « pourrir » lī « manger » sɛ  « critiquer » 

jé 

« épouser » 

ɲɛ̍ « teter » bī « se promener »     wà « aimer » 

jé 

« épouser » 

la̍ « appeler » pē « flotter » ɓɛ  « faire » 

 

Tableau tonal de quelques noms de structure CV 

4.2. Les verbes de structure CV1V2 

[BHB] [MBB] [BHM] [MHM]   [HMM] [BMB] 

vùlúɡà 

« pintade » 

dāɡbìlɛ  

« chapeau » 

tòmátɩ̄ 

« tomate » 

kīlɔ́tī 

« culotte » 

júlēlē 

« bébé »

  

kɔ nējà 

« bague » 
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Les verbes de type CV1V2 exploitent au maximum la combinaison de ton moyen-bas (M B). 

Nous avons les possibilités tonales telles que la combinaison du ton moyen- bas (M B), du ton 

moyen-haut (M H) et mi-haut -mi-haut (Hˉ Hˉ) en (12) :  

[MB] [M H] [Hˉ Hˉ] 

jēɛ  « boucaner » sīá « bruler » ci̍e̍ « apprendre » 

kūè « attendre »  ji̍ɛ̍ « remplir » 

pɩ̄ɛ  « acheter »    

sīò « essuyer »   

ɡbīò « jurer »   

       

Tableau tonal de quelques noms de structure CV1CV2 

4.3. Les verbes de structure CV1CV2 

Les noms du type CVCV admettent quelques possibilités de différenciation tonales 

telles que : le ton haut-haut (H H), mi-haut mi-moyen (Hˉ Hˉ), moyen-moyen (M M), haut-bas 

(H B), mi-haut haut (Hˉ H), mi-haut moyen (Hˉ M), moyen-bas (M B), haut-moyen (H M), mi-

haut bas (Hˉ B), bas-haut (B H), bas-bas (BB) et bas mi-haut (BHˉ). Ces combinaisons de tons 

sont illustrées dans les verbes ci-dessous en (13) :  

[HH] [HˉHˉ] [MM]  [MB] [HB] [HˉH]  

sɛ́bɔ́ 

« construire » 

ɡbo̍lu̍ 

« aboyer » 

sìko̍sì 

« coude » 

ɡbīsò 

« couler » 

ŋɔ́nɔ  

« fondre » 

nɛ̍mɔ̰̀ ́  

« boire » 

lɛ́bɔ́ 

« trouver » 

ɓi̍dò « se 

laver » 

lɛ̄ɓɔ̄ 

« pleuvoir » 

kūlà 

« conserver 

jíɡbò 

« arrêter » 

 

  fītī 

« percer » 

 kɛ́tɩ̄ 

« briser » 
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[HˉM] [HM] [BH]  [BB] [HM] [BHˉ]  

ɡbe̍tī 

« sauter » 

fítī « percer » ɡbɛ lɛ́ 

« monter » 

ɡɔ lɛ́ 

« durer » 

fítī 

« percer » 

ɉɛ lɩ̍ 

« compter » 

bitā 

« Souffler 

» 

ɓísɛ̄  

« Insulter » 

  ɓísɛ̄ 

« Insulter » 

sɛ dɔ̍  

« Cracher » 

 

                      Tableaux tonals de quelques noms de structure CV1CV2  

5. Le problème de voyelles longues et de tons modules  

On atteste en niabré des séquences phonétiques constituées de voyelles longues 

accompagnées de tons modulés aussi bien pour les noms que pour les verbes.  Comment 

analyser ces séquences ?  En effet, Kossonou (2015), citant Leben William R (1971), Tymyan 

Judith (1975) et Rialland Annie (1998) affirme que : « Si les langues africaines sont tonales, 

elles ne paraissent comporter que des tons ponctuels, c’est-à-dire caractérisés par une hauteur 

et non par un mouvement mélodique ». Cependant, Rialland Annie (1998) apporte une 

restriction : « Ceci ne signifie pas qu’il y ait pas de modulations mélodiques dans les langues, 

mais qu’elles ne correspondent pas à des unités phonologiques comme le chinois ou le thai qui 

comportent des tons modulés à côté des tons ponctuels ». Ainsi, Kossonou (2015) : « les tons 

modulés ou complexes sont des combinaisons entre au moins deux tons ponctuels ». Par 

ailleurs, D.Creissels (1989,p.182) relève : 

 « dans les systèmes tonals des langues négro-africaines, les tons modulés peuvent 

toujours se décrire en termes de phonologie de surface comme des tons complexes résultant de 

l’association à un segment syllabique unique d’une séquence de deux unités tonales 

élémentaires. » 

Quant à Gratrix (1975), il soutient que, « en godié, une voyelle peut porter deux tons. 

Dans ce cas, la voyelle est toujours allongée. Puisqu’il y a des séquences de voyelles 

hétérogènes dans la langue, ces voyelles à deux tons sont interprétées comme une suite de deux 

voyelles identiques, chacune porteuse d’un ton ponctuel. » 
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De ce qui précède, nous pouvons relever que les auteurs se rejoignent dans leurs 

différentes approches théoriques.  Pour ces auteurs il existe effectivement les tons ponctuels et 

modulés. Mais ces tons modulés sur une même voyelle signifient qu’il s’agit d’une voyelle 

allongée. L’analyse de voyelles longues ou de tons modulés prendra pour appui ces conceptions 

en vue de mener à bien notre analyse.   

5. 1. Modulation tonale par élision vocalique 

Un ton modulé est, dans une langue à registre, un ton prononcé avec une variation de la hauteur 

musicale ; il est analysable soit comme le passage d’un niveau à un autre, ces niveaux étant 

généralement présents dans la langue sous la forme de tons ponctuels, soit comme la réalisation 

modulée d’un ton ponctuel. L’élision vocalique est un phénomène linguistique régulier dans de 

nombreuses langues africaines. Kossonou (2015), citant (Bendor Samuel (1989)). Ce fait 

linguistique est manifeste dans bons nombres de langues Gur, les langues Kwa et en niabré 

appartenant à la langue Kru. L’élision se constate en médiane de mots, soit à l’intérieure de ce 

terme. Les tons modulés en niabré peuvent être considérés comme le résultat d’une série de 

deux tons ponctuels sur deux voyelles de bases, dont l’une de ces voyelles étant élidée par la 

règle ou contrainte du principe du contour obligatoire (OCP) et qui maintiendrait les deux tons 

sur la seule voyelle unique restante : 

Soit (14) : T1 (ton 1) et T2 (ton 2) 

    (a) T1   T2  b) T1  T2 

                                         Ou 

                     CV          X             

Les schémas (1a) et (1b) illustrent la représentation de deux tons ponctuels (T1) et (T2) sur une 

voyelle dans un segment vocalique ou en position nucléaire, entraînant ainsi un changement 

tonal. Dans un ton modulé ou complexe, la seule voyelle de la syllabe peut supporter deux tons. 

Cela implique que l'émergence des tons modulés découle de suites consécutives de voyelles 

reliées dès le départ à divers tons. Soit les schémas en (15)   

         / láà /      [lâ] « champ » 

                                        / daɓɾɛ́ɛ  /     [daɓɾɛ̂] « là-bas » 

    / bɛ ɛ́ /      [ bɛ̌] « chose » 
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/ tɛ́ɛ kū /      [tɛ̂kū] « dur » 

Les exemples en () corroborent également que la modulation résulte de l’élision de voyelles 

isotimbres (identiques) de tonalités distinctes (H ≠B) dans une structure syllabique de type /CV1 

CV2 /. La voyelle V2, dans ce contexte, s’élide et son ton resté flottant se réassocie à celui du 

V1. En effet, la chute de la voyelle V2 préserve son ton qui se combine avec le ton de la voyelle 

Précédente V1, générant une modulation du type [HB] ou [BH] désignée respectivement [^] [˅]. 

Pour illustrer, prenons cette représentation auto-segmentale du processus de modulation tonale 

tel qu’évoqué précédemment :  

(16) 

[drɛ̌ :] drèé « glisser » [lâ :]  láà « champ »  [we᷄ :] wēè  

[ɡbă] gbàá « fermer » [daɓɾɛ̂]  daɓɾɛ́ɛ  « là-bas » [wɾɛ᷆jō]  wɾɛ̄ɛ jō « mentir » 

[ɡba] ɡba̍à « corbeau » 

   B H           B H     B H        B H 

x x x          x   x   x                x   x   x          x x [bǎ] 

                                                               

            b a a         b   a    a   b   a          b a 

A travers cette représentation, nous retenons que les tons modulés sur une même voyelle 

signifient qu’il s’agit d’une voyelle allongée. Et sur chaque voyelle figure un ton ponctuel. En 

effet, le niabré fait usage de ces segments syllabiques. Ainsi, à l’instar des séquences CVV 

hétérogènes, ces séquences sont donc traitées comme deux voyelles homogènes portant deux 

tons. 

Conclusion 

À travers la méthode des paires minimales, nous constatons que le niabré dispose de quatre tons 

ponctuels. Ces tons sont haut, bas, moyen et mi-haut. Ils jouent un rôle distinctif au niveau 

lexical et grammatical. Ces différents tons se combinent pour former des schèmes tonals. Nous 

les observons dans les noms monosyllabiques de structure CV, CV1V2, puis les noms 

dissyllabiques de structure CV1CV2, et enfin les noms trissyllabiques de structure CV1CV2CV3. 

Ces schèmes tonals figurent les verbes de structures CV, CV1V2, et CV1CV2. Cette étude met 

en lumière la question de ton modulé.  
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En effet les tons modulés sur une même voyelle signifie qu’il s’agit d’une voyelle allongée. 

Ainsi sur chaque voyelle figue un ton ponctuel. Ces séquences sont donc appelées deux voyelles 

homogènes portant deux tons ponctuels. En outre il y a la modulation tonale lorsque dans une 

structure dissyllabique l’une des voyelles V2 s’élide, alors son ton s’associe avec le ton de la 

voyelle précédente pour former un ton modulé. Ainsi cette étude a permis de mettre en lumière 

le fonctionnement des tons en niabré. 
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